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Pave de la Coopérative Fédérée de Quéhec. pour la plus large part, le magnifique changement que nous avons_  , "28 constaté dans la préparation et la vente de notre production, laitière.

“h " COOPERATION ^ des autres pays.^Tka prix"qutorewreçoit 5.228n2n0n2700.22a6E.2S#“ - - - .- - — P" ' — ment d’année en année. "■ 5 ** ‘"" —
Nos Agronomes en assemblée générale marehës“poné"noseppoaune,"onët“,Fon txuxa“ensrog"ez.“poncëneno: 

étudîént la coopération • sbtiza“auzast.nozak"nsapCzescartG"ampoleeos.nesyodse.daerzaduC:
;Aa c^re^^ass^J^é'^éii^^ ousiiemueis oac. despromue aui.xcisp" A ponperl: wsuetions. aW" Leur zeepsenros? 

vseozudal-sssopseauxomuler perononrense lastozere* **” zpopeeudscnpahenetacr.adt.zomrzerpanoo doE: :
M. J.-Arthur Paquet, président du Conseil Exécutif de la Coopé- dans ce sens. Le fait que son système de classification ait été copié 

rative Fédérée de Québec, fut l'un des principaux orateurs qui furent par le Gouvernement fédéral let que tie dernier ait basé certaines de 
appelés à leur adresser la parole. Nous croyons que les. lecteurs de ses lois sur ce'que pratiquait'ld Cooperative, prouve amplement, ce 
Bulletin de la Ferme ne peuvent qu'etre intéressés par la lecture du que J’avance, i 4 54 Bot Y" 4 "P 5" i *51/908 iecobred 5 
discours de M. Piquet, dans lequel ils trouveront un exposé très net ‘ Quoique le but que poursuit la Coopérative ne consiste pas tant 3 ' 
de ce qu’est la coopération, de ce qu’en doit en attendre et du rôle à payer plus cher que ce que paie le commerce qu’à forcer ce dernier 
qu’a joué la Coopérative Fédérée comme organisme coopératif à maintenir plus élevé son niveau de prix, il nous fait plaisir de cons- 
depuis sa fondation. tater qu’elle a payé, par le passé, des prix qui, en moyenne, étaient
— . . , sensiblement plus élevés que ceux du gros commerce * Montreal.Messieurs • " ■ La même chose a ése constatee dans les autres departements de

11 n'y a peut-être pas de question qui, plus que la coopération, soit la Coopérative et dans desproportions qui permettent de meus faire, 
l'objet d’autant d’appréciations différentes. Tout le monde prétend ressortir les résultats obtenus. - 6 4 , se
savoir ce qu’elle est et chacun croit en connaître les secrets et les pro- Prenons le cas des producteurs de bluets du Lac St-Jean. Tous 
brèmes si complexes soient-ils. ceux qui ont pu constater le travail fait dans cette région, s’accordent

Les opinions sont si nombreuses et si varices que toutes les sur- à dire qu’une rénovation complète dans ce commerce a été obtenue 
prises possibles sont réservées à ceux qui veuknt en faire une étude grâce à la Coopérative Fédérée. Elle a introduit la classification des 
quelque peu approfondie. Si, dans ç'es multiples manières de voir, on bluets et les prix ont monté et monté tant, que lautomne dernier, on 
découvre beaucoup de.bonnes choses, on ne manque pas aussi de se payait de 40 à 150 pour cent de plus que ce que Ton pouvait obtenir 
buter à une foule de contradictions dont la portée atteint dès pro- avant que l’on ne s’intéresseà cette question. De nouveaux marchés 
portions telles, que les idées que les cultivateurs se font de la coopé- ont été ouverts et de nouveaux acheteurs ont été approchés. On 
ration en sont complètement faussées et que la pratique de celle-ci estime, à l’heure actuelle, que nous disposons de débouchés suffisants* 
en est rendue fort difficile. pour placer toute la production de cette année. ′ * •

La cooperation, pour beaucoup, suscite l'idée d'une organisation Les pêcheurs de la Gaspésie, eux aussi, ont pu profiter des nom- 
qui doit vendre à des prix plus élevés que ne peut le faire le commerce breux avantages de la Coopération. Les neufs coopératives locates 
ordinaire. Elle ne remplirait pas sa mission, prétendent certains, si que nous avons là-bas ont fait, malgré tousles désavantages qu’elles 
elle ne parvenait pas à vendre le beurre, le fromage, les œufs, où tout ont dû subir dans les débuts, un bien que Mgr Ross, évêque de Gaspé, 
autre produit agricole, plus cher que ce que l’on peut obtenir sur les décrit comme étant inappréciable. Les prix ont monté dans des pro- 
autres marchés. Et qued'autres idées semblables ne voyons-nous pas portions de 20, 30, 50 et voire même de 100 pour cent. Les meilleurs 
prechées un peu partout dans nos campagnes et même dans certains marchés du Canada et des Etats-Unis sont mis à leur disposition et, 
milieux où l’on s’attendait à voir beaucoup mieux. alors qu’il y a quelques années à peine on considérait que te saumon

Je reconnais que beaucoup de ces idées ont été répandues grâce vendu à 6, 7 et 8 sous la livre était bien vendu, on reçoit aujourd’hui 
à la contradiction apparente qui existe entre certaines théories et en moyenne tout près de 14 sous la livre. Nous en avons vendu à 
certaines pratiques. Mais il y a tant et tant de facteurs qui entrent 75 sous la livre ce printemps. L’huile de foie de morue, qui ne se 
en ligne de compte dans ce problème, qu’à moins d’être parfaitement vendait qu’à 15 et 20 sous le gallon, rapporte maintenant sans diffi- 
au courant des conditions multiples qui naissent à tout moment, on culté de 70 à 80 sous te gallon. Et il en est de même pour chacun des 
n’est guère en mesure de discerner la portée de tel facteur en com- autres produits provenant de la pêche.
paraison avec tel autre, et que l’on peut difficilement faire la part de Mais il y a un travail considérable à faire au milieu de nos pêcheurs
chaque chose., Trop souvent, on. attribue à une causé ce qui, en avant que nous puissions en faire de véritables coopérateurs: Trop de 
définitive, aurait dû être rattaché à telle autre cause. liens et d’obligations financières les rattachent à leurs anciens patrons;

Je dois dire que nous constatons avec plaisir que nos Agronomes mais les progrès considérables que nous avons faits au cours des der- 
se montrent de plus en plus intéressés aux questions de coopération nières années nous démontrent que nos efforts ne manquent pas. 
et que leur concours constitue, pour la Coopérative Fédérée, une d’être reconnus, même par ceux qui sont dans l’impossibilité immé- 
assistance dont nous ne sous-estimons certainement pas la valeur, diate de nous encourager.
C’est avec plaisir que nous profitons aujourd’hui de l'occasion qui Le comté de Charlevoix, fameux pour sa production des dindes, 
nous est fournie pour leur dire un mot de la coopération et de la nous donne aussi un magnifique exemple de coopération dans la 
Coopérative Fédérée tout particulièrement. vente des dindons et des volailles.

Je ne prendrai que fort peu de votre temps précieux, tout juste Depuis quelques années que ia Coopérative s’occupe de cette 
ce qu’il faut pour vous exposer quelques aperçus sur te travail que question, nous avons vu les prix s’élever et monter à des niveaux de 
nous poursuivons à la Coopérative dans l’intérêt de ceux pour qui, plus en plus satisfaisants pour les éleveurs et les producteurs, 
vous aussi, vous travaillez. M. Langevin, agronome du comté de Charlevoix, me fournit, à

Vous connaissez tous, pour l’avoir constaté vous-même, ou du ce sujet, des prix et des chiffres qui ne manquent pas d’éloquence et 
moins pour l’avoir entendu dire, la nature des opérations que poursuit que je vous donne à commenter et à méditer, 
la Coopérative dans notre Province, Je ne m’étendrai donc pas longue- La Coopérative retournait aux éleveurs les prix suivants ces 
ment pour vous démontrer les avantages de la coopération, vous en prix sont nets, les frais de manipulation et de vente ayant été déduite: 
êtes déjà convaincus. Je me contenterai de vous mentionner certains , . .2 ;
exemples qui illustreront bien, je crois, ce que la Coopérative a pu Année Année Année
faire pour nos cultivateurs. 1925 No 1 0.38c 1926 Choix 0.40c 1927 Choix 0.43c

Le cas du beurre et du fromage vous est connu. Les produits No 2 0.35c No 1 0.38c No 1 0.41e ,
laitiers de notre Province jouissaient, il y a quelques années encore, No 3 0.32e No 2 0.35c No 2 0.39c
d’une réputation qui n’avait rien d’enviabk Nos produits faisaient, ’ T .. '- . _ . .
sur les grands marchés du monde, sur le marché anglais en particulier. Le commerce payait en moyenne, en 1925, 0.35c; en 1926; 0.39e; 
très piteuse figure, et te commerce, profitant de cet état de choses et en+1941, Mode. . ■ . -
payait, même pour nos produits de bonne qualité, des prix qui se Les prix que lon, pouvait obtenir avant l’organisation de là 
comparaient très défavorablement avec ceux des autres provinces du vente en coopération allaient de 20 à 35 sous la livre et il ne faut pas 
Canada. Le beurre et le fromage de Québec n’étaient connus que oublier que ce dernier prix n’était payé que pendant la guerre, alors 
comme produits de valeur tout à fait inférieure. que nous avons vu les produits agricoles se vendre, des prix très élevés.

Si ces produits rivalisent maintenant avec ce qu’il y a de mieux. En 1924, le prix moyen étaitde 24 sous et dès 1925 le commerce, sous 
d n’y a pas de doute que ceci est attribuable w travail qu’a fait la ta, pression de 1 indwence qu’exerçait la coopération pour la première 
Coopérative Fédérée, aidéede toute façon par les ministères provincial, "ois, montait ces prix d un coup à035 sous, 
et fédéral d’agriculture. C’est à ia Coopérative qu’est attribuable, (Suite a le gage 404)
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